
que je  me suis proposé dans  celte n o t ic e ;  le temps nous 
ap p ren d ra  s i ,  en accom plissan t  ce lte  de rn iè re  lâ ch e ,  j ’ai 
été aussi heureux que M. S teens trup  en faisant son ébauche.

Notice su r  u n  genre nouveau de la tribu des caligiens 
(genre K r o y e r i a , Van Ben.);  par  M. P .- J .  Van Beneden , 
m e m b re  de l’Académie.

Com m e su ite  aux deux de rn iè res  notices su r  des genres  
nouveaux de la classe des c rus tacés ,  j ’ai l’h o n n eu r  de p ré ­
sen te r  le résu l ta t  de quelques  observations  su r  un t ro i ­
sième genre ,  éga lem en t  nouveau et non  m o in s  rem arquab le  
que les p récéden ts ,  sous le rap p o r t  de sa cur ieuse  con fo r­
m ation .  Celte co m m u n ica t io n  sera suivie b ien tô t  de  re ­
cherches  su r  deux au t re s  genres  de la m ôm e classe d ’an i ­
m aux aqua t iques ,  déjà  si r iche  en formes ex traord ina ires .

Tous ces crustacés  p rov iennen t  de poissons pris  p a r  les 
pêcheurs d ’O s te n d e ,  non loin de no tre  l i t to ra l ,  e l  do i­
v e n t ,  par  c o n sé q u e n t ,  ê t re  en reg is trés  dans  la faune de 
Belgique.

Nous dédions ce nouveau caligien à un  savan t  e t  m o ­
deste na tu ra l is te  du N o rd ,  M. H e n r ik  Kroyer,  qui a publié ,  
dans  son j o u r n a l , le p lus  beau travail que  la science pos­
sède su r  ces an im au x ;  ce t rava i l ,  en effet, est tou t  aussi 
rem arquab le  sous le rap p o r t  de la zoologie descriptive que 
sous le rap p o r t  des détails  d ’ana tom ie .  C’est ainsi que  nous 
dés ignons  ce g e n re  sous le nom  de

K r o y e r i a ,  V . B .

dont voici les carac tères  :
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Caractères. —  Bouclier céphalique plus large que long ,  
a rm é  en a r r iè re  de deux forts p iquan ts ;  thorax  formé de 
q u a t re  artic les  éga lem ent é tro i ts ;  qua tre  paires  de pattes 
b i ram ées ,  de longueur  égale;  la p rem ière  paire  de pattes- 
m âcho ires  en p ince ;  la tro is ièm e ex trao rd in a i rem en t  dé­
veloppée; abdom en  long e t  é t ro i t ,  à peine  plus large que 
le th o ra x ,  formé de p lus ieurs  segm ents  dans  le m â le ,  tout 
d’une pièce dans  la femelle ;  un double  appendice  caudal 
ga rn i  de f i laments  sétifères sem blables  aux  filaments des 
p a t te s ;  des yeux confondus su r  la l igne  médiane.

K r o y e r i a  l i n e a t a .

La femelle est longue  d ’environ  8 m il l im ètres  sans  les 
tubes  ovifères, qui on t  ju sq u ’à sept m il l im ètres  de long ;  il 
est large d ’un dem i-m il l im ètre .  Le m âle  es t  un peu plus 
petit  que  la femelle. Chaque segm ent  du thorax  porte  en 
d e sso u s ,  à la base de chaque p a t t e ,  u n e  ép ine  longue 
p o u r  les t ro is  segm ents  pos té r ieu rs ,  cou r te  pour  l’an té ­
r ieur .  La cou leur  des tégum en ts  est d’un ja u n e  sale ;  les 
tégum ents  so n t  d em i- t ran sp a ren ts ,  ce qui  pe rm et  de dis­
t inguer  les p r inc ipaux  organes  logés dans  l’abdom en.

Le K royeria  lineata  hab i te  e n t re  les lamelles  b r a n ­
chiales du m i lan d re  (Galeus canis); il est fo r tem ent a t ta ­
ché aux  b ran ch ie s  p a r  ses c ro c h e ts ,  et il faut un  cer ta in  
effort pour  le dé tacher .  J ’en ai trouvé ju squ ’à une  v ingta ine  
su r  u n e  seule b ranch ie .  11 se trouve su r  ce poisson au m i­
lieu de  l’été, au m ois  d ’oc tobre  et au m ois  de décem bre ,  et 
on do i t  donc  s’a t tend re  à le t rouver  p en d an t  tou te  l’année.

Au mois de m a i , peu de femelles po r ta ien t  des tubes  à 
œ u fs ;  p lus  t a rd ,  elles en é ta ien t  p lus  généra lem en t  c h a r ­
gées. Les m âles  so n t  re la t ivem ent  peu n o m b reu x ;  pendan t
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quelque tem ps ,  je  n ’en avais eu qu ’un  seul à m a  d ispo­

sition.
Description de la femelle. —  Le corps  est a l longé  co m m e 

dans  les clavelles du flétan ; il est m ê m e  m o ins  large et 
plus linéaire.

L’an im al  ne  se t ie n t  jam a is  d ro i t  ; il est tou jo u rs  un  peu 
courbé  su r  le côté et en dessous.

T ou t  le corps est d’un  ja u n e  sa le ,  quelquefois un  peu 
p lus  foncé e t  passan t  au b ru n ,  il est un peu p lus  pâle en 
avant .  En  l’obse rvan t  à la loupe ,  on vo i t ,  le long de  l’a b ­
d o m e n ,  des s tr ies  d ’un  rouge  v if  qu ’on ne  d is t ingue  pas à 
l’œil nu .

Le corps  est divisé en tè te ,  th o ra x ,  abdom en  et queue ;  
ces q u a tre  parties  so n t  pa r fa i tem en t  séparées ¡es unes  des 
au tres .

La carapace céphal ique  p résen te  en dessus u n e  forme 
très- ir régu l iè re  ; v e rs  le m i l ieu ,  on d is t ingue  u n e  jo in ­
tu re  e n  form e de V, e t  e n t re  les deux  b ra n c h e s ,  en av a n t ,  
on  voit les yeux ré u n is  en u n e  seule m asse.  E n  a r r iè re ,  ce 
bouclier  m o n t re  deux  éch an c ru re s  profondes du  fond des­
quelles p a r le n t  deux fortes ép ines  d ro ites ,  d ir igées  vers la 
q u eu e ,  d o n t  la po in te  a r r ive  ju s q u ’à la h a u te u r  de la tro i­
s ièm e pa ire  de pat tes .  S u r  le c ô té ,  en av an t  com m e en 
a r r i è r e ,  le bouclier  est a n g u le u x ,  et il est un  peu plus 
large du  côté des a n te n n e s  que  du côté des épines .  C om m e 
dans  tous ces p a ra s i te s ,  le seg m en t  tho rac ique  an té r ieu r  
est soudé avec le segm en t  de  la tè te ;  les a n te n n e s ,  la p re ­
m ière  et la tro is ièm e pa ire  de  pat tes-m âchoires  dépassent 
en longueur  la ca rapace ,  et se voient d is t inc tem en t  lors 
m ôm e que l’an im a l  est placé su r  le ventre .

Le thorax  m o n t re  en  dessus les t ro is  s eg m e n ts ,  sous 
forme de bouc l ie r ,  à peu près  éga lem en t  développés. E n  
dessous ,  on com pte  les qua tre  segm en ts  tho rac iques ,  mais



l’an té r ieu r  est logé sous la carapace. Chaque segm ent porte 
sa paire  de pattes  biramées.  A la base de chaque patte ,  le 
segm en t  thoracique  m o n tre  u n e  forte ép in e ,  excepté le 
p rem ie r ,  com m e l’ind ique  la fig. 8.

L’abdom en  est ex t rao rd in a i rem en t  a l longé ,m ais  à peine 
un peu plus large que le tho rax ;  il est un i  et ne m o n tre  
aucun segm ent.  On voit le tube d igestif  et les ovaires à t r a ­
vers l’épaisseur de ses parois.

L’abdom en  p o r te ,  à son ex trém ité  pos té r ieu re ,  deux 
appendices  d’u n e  petitesse e x t r ê m e ,  b iram és  com m e les 
pa t tes ,  mais sans  soies. Il est difficile d ’en bien d is t inguer  
le co n to u r .  Cette  région cesse b rusquem en t  im m édia te­
m en t  d e r r iè re  ces appendices .  (Fig. 7.)

La région caudale  est p ro p o r t io n n e l le m e n t  très-courte ,  
fort  é t ro i te ,  l inéaire  cl te rm in ée  par  u n  double  appendice 
de la m oit ié  de la longueur  de la queue ,  ga rn i  au bout  de 
f ilaments sétifères. (Fig. 2'.)

Les tubes ovifères son t  d ro i ts  et ne  logent qu ’un  seul 
œ u f  dans  leu r  épaisseur : on com pte  de q u a ra n te  à c in ­
q u an te  œufs dans  chacun  d’eux. (Fig. 1.)

Le nulle. —  Il est plus petit que la femelle ,  et vit à côté 
d’elle su r  les lames b ra n c h ia le s ;  il a la m êm e  conform a­
t i o n ,  m o n t re  les mêmes append ices ,  le m êm e bouclier 
céphalique e t  les m êm es  appendices  du th o rax ;  m ais  l’a b ­
dom en est m o in s  long  et plus é t ro i t ,  et au lieu d ’ê tre  
form é de toute  u n e  p ièce ,  l’abdom en du  m âle  m o n tre  
d ivers  s e g m e n ts ,  tou t  aussi b ien  séparés les u n s  des 
au t re s  que  les segm en ts  du thorax. On en  com pte  q u a t re ;  
ils von t  en d im in u a n t  d ’avan t  en a r r iè re ,  de m an iè re  que 
le d e rn ie r  segm ent  abdom inal  est le plus é tro it .  Tou t  le 
corps  du mâle est un  peu p lus  t r a n sp a re n t ,  ce qui sem ble  
co rrespondre  à u n e  délicatesse un  peu p lus  g rande  des té­
gum en ts .  On voit d is t inc tem en t  dans  l’in té r ieu r  du pre-
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m ier  segm ent  abdom inal  les deux tes t icu les ,  al longés et 
a r rond is ,  de volume à peu p rè s  é g a l , placés l’un  un peu plus 
au-dessus de l’au tre .  C’est aussi au co m m en cem en t  de ce 
segm ent que l’on aperçoit  bien dans  le m âle  le ren d em en t  
de l’estomac et l’o r ig ine  de l’in tes t in  , qui est sans  c i rco n ­
volutions.

Les deux appendices  qui t e rm in e n t  la rég ion  caudale 
et qui p o r ten t  les soies so n t  p lus  allongés dans  les mâles 
que dans  les femelles. (Fig. G.)

Les a n te n n e s  son t  s ituées en av an t  et u n  peu en des­
sous;  elles son t  quelquefois couchées. C haque a n te n n e  se 
compose de 4  ou de G ar t ic les  : on voit des soies courtes  et 
recourbées  en dedans  su r  chacun  d ’en  ire  eux. (Fig. 4 ,  a.)

Im m éd ia tem en t  der r iè re  les a n te n n e s ,  on d is t ingue  une 
paire  de pattes-mâchoires  bien rem arquab les  pa r  leu r  co n ­
formation ; le d e rn ie r  a r t ic le  est formé eu p ince  com m e la 
p rem ière  paire  de pattes chez les c rabes  et les écrevisses. 
(Fig. 4 ,  b.)

U ne au t re  paire  d ’append ices ,  beaucoup plus petites et 
p lus  s im p le s ,  est s ituée der r iè re  la p récéden te .  E lle  est 
com m e im p lan tée  s u r  la base de la paire  de crochets  dont 
nous  a l lons  p a r le r ;  elle est formée de q u a tre  a r t ic les ,  dont  
le d e rn ie r  est assez petit et aplati .  L’av an t-d e rn ie r  est d e n ­
telé s u r  le bord .  (Fig. 4 ,  c.)

L a p a i re ju J e  pa t tes-m âchoires  p r inc ipa le  est formée de 
trois  ar t ic les  au m o in s ,  d o n t  l’avan t-de rn ie r  est long et 
fo r t ,  le d e rn ie r  recourbé  en crochet .  Ce so n t  en m êm e 
temps les pièces les p lus  so lides ;  ils s o n t ,  pour  ces p a ra ­
s i te s ,  les p r inc ipaux  organes  d ’adhésion . (Fig. 4 ,  d.)

Suiven t  q u a t re  paires  de pattes b i ram ées ,  qui p résen ­
ten t  la conform ation  o rd in a i r e ,  et d o n t  tous les articles 
te rm in au x  p o r ten t  des soies barbues .  Ces pat tes  ne diffèrent 
guère de volume e n t re  elles. (Fin. 2 et 5.)
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A l’ex trém ité  abdom ina le ,  on voit une  de rn iè re  paire  de 
pièces t rè s - i r rég u l iè re ,  d ’une  petitesse excessive, et qu ’on 
ne  d is t ingue  qu ’à un gross issem ent de 5 0 0  fois. L ’abdom en 
doit  m êm e ê tre  vidé p o u r  les découvrir .  La forme est très- 
variable, ou p lu tô t  elles p résen ten t  un aspect très-différent, 
parce  qu ’il faut exercer  u n e  pression assez forte. Ils on t  
l’aspect de pattes  b i ra m é e s ,  avortées et sans  soies.

E n  dessous de chacun  des an n eau x  qui por ten t  les pattes 
b iram ées ,  on d is t ingue deux épines  assez fo r tes ,  m a is d o n t  
la p rem ière  paire est la m o in s  développée. S u r  ce d e rn ie r  
a n n e a u ,  ce son t  p lu tô t  deux tubercules.

La t ro m p e  m o n t r e ,  dans  son in té r ieu r ,  deux pièces so­
lides m obiles ,  dentelées  su r  le côté i n t e r n e ,  com m e la 
po in te  d’une  p ince  à d is séquer ,  ainsi qu ’on le voit dans  la 
p lupar t  de ces parasites.

Nous ne trouvons  guère de différences dans  les appen ­
dices des deux sexes.

Les em bryons  on t  la forme et les carac tères  o rd in a i re s ;  
s u r  le po in t  d ’é c lo re ,  ils o n t  le corps  de forme ovale et 
po r ten t  trois  paires  d ’appendices  sétifères de m êm e lon ­
g u eu r  et sem blables  e n t re  eux. Les em bryons  que  nous 
avons étudiés é ta ien t  encore  en vie.

Ce paras i te  appa r t ien t  év idem m ent à la t r ib u  des cali- 
g iens, et, pa r  les caractères  de la qua t r ièm e  paire  de pa t tes ,  
se rapproche  des genres  Thébie e t  Nogague.

Ce p rem ie r  g en re  ( théb ie )  est carac tér isé  par  trois  a r ­
ticles d is t in c ts  du th o ra x ;  il y en a q u a t re  dans  le genre  
nogague; dans  les K ro yer ia , on en com pte  éga lem en t  
q u a t re  en dessous,  le p rem ie r  de dessus é tan t  uni au seg­
m e n t  de la tête. Du res te ,  les thébies et les nogagues dif­
fèrent des Kroyeria  pa r  p lusieurs  carac tères  im p o r ta n ts ,  
com m e on a pu le r e m a rq u e r  pa r  la desc r ip t ion ;  ainsi l’ab-
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(lomen des Kroyeria  a p lus ieurs  fois la lo n g u eu r  du thorax 
et de la lê le ,  tand is  qu ’il est t rès-court  chez les th c b ic s e t  
les nogagues;  la p rem ière  paire  de pa t tes -m âcho ires  est 
t ransform ée en p in c e ,  ce qui  n ’existe pas chez les au tres ;  
les an ten n es  so n t  formées de q u a t re  ar t ic les  sé tifères ,  ta n ­
dis que  les au tres  gen res  n ’en o n t  que  deux,  et pa r  ce c a ­
rac tè re  seul des a n t e n n e s ,  nos Kroyeria  s em b le  s’é lo igner  
de tous les ca l ig ieus ;  enfin, le facies de ces gen res  est te l­
le m e n t  d ifférent,  que  l’on ne peut songer  à les rap p ro ch e r  
qu’en pesan t  bien la valeur des ca rac tè res  t irés  des divers 
appareils  : a insi  no u s  a u ro n s  d an s  la t r ib u  des ca l ig iens ,  
telle que  M. Milne E dw ards  l’a fait c o n n a î t r e ,  deux genres  
de p l u s , le Scienophilus  c l  le K r o y e r ia , ce qui  en élève le 
nom bre  à six.

E X P L I C A T I O N  D E  LA P L A N C H E .
V  ~

K r o y e r i a  l i n e a t a .  Van Ben.

1. Une femelle, vue d u  cô té  d u  v e n tre ,  grossie  de qu in ze  à  v in g t  fois; en 
a v a n t ,  on d is t ingue  la p la q u e  f ro n ta le ,  les a n te n n e s ,  les p in c e s ,  les 
crochets e t les q u a t re  pa ires  de pa ttes  b iram ées.

O n voit l’an im al de g ra n d e u r  na tu re lle  à  côté.
a. Antennes.
b. —  1re p a ire  de  pattes-m âchoires.
c. —  2 l —  —
d. Crochets. 5 e —  —

e. T rom pe.
f. l re pa ire  de pattes.
g.  2«  —  —

h. 5 e —  —
i. 4e —  —



k. Epines en dessous des an n eau x  thoracujues.
I. Épines postérieures  e t supérieures  du 1er a n n e a u  thoracique. 

m. Canal digestif. 
n. Ovaire. 
o. T ubes ovi feres. 
p.  Appendice abdom inal.

2. La p ar tie  an té r ieu re  d ’une fem elle , vue d u  côté du  d o s ,  m o n tra n t  au m i­
lieu, en a v a n t ,  le repli en V . Les y e u x ,  les deux épines du  p rem ier  seg ­
m e n t  th o rac iq u e ,  la  forme des tro is  au tres  segm ents  de ce lle  rég io n  cl 
les p rinc ipaux  appendices.

2 '. La p ar tie  postérieure  du  corps de la femelle.
5. Un m âle vu ob liquem ent, m o n t r a n t ,  vers le m ilieu , les deux testicules et

les p r inc ipaux  appendices.
4. La p a r t ie  an té r ieu re  e t in férieure  de la tè te ,  à  u n  plus fort grossissem ent 

(500 fois). E n  a v a n t ,  on voit la rég ion  frontale , les an ten n es ,  la paire  de 
pinces, la seconde paire  de pièces, les crochets e t ,  au m ilieu , la trom pe 
avec les deux m andibules . On voit aussi la soudure  des an n eau x  au 
milieu.

h. La q u a tr ièm e  paire  de pa ttes  e t l’épine q u ’on  voit à  la  base.
C. La p a r t ie  posté rieu re  de l’a b d o m e n , vue en dessous p o u r  faire voir la

pa ire  de pièces rud im en ta ires .
7. La p a r t ie  postérieure  du  corps du  m â le ,  au grossissem ent de  500  fois.
8. Les q u a t re  segm ents  du  th o ra x ,  vus en  dessous.
0. La trom pe  isolée avec les mandibules.

Observations su r  les form ations tertiaires des environs  
d'Anvers;  par  M. N orber l-C h .  D ew ae l ,  de Contich .

C o n sac ran t ,  depuis  u n e  douza ine  d ’a n n é e s ,  m es  loisirs à 
des recherches  pa léon to log iques ,  j ’eus  l’occasion de faire 
su r  les fo rm ations  des env irons  d ’Anvers  une  série d’ob- 
serva tions  de n a tu re  à je ter ,  peu t-ê tre ,  quelque jo u r  su r  
l’âge respectif  des couches  des te rra ins  te r t ia ires  de ce


